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vers 1670; il est cultivé par les Indiens dans toutes les lies. On y voit des

patates, dos asperges, des radis, des betteraves, et toutes les plantes qui

sont en Europe d'un usage Journalier, excepté cependant la pomme de

terre {solanum tuberosum). Le tabac, le bétel, lo safran, la noix d'arek, la

noix muscade, le café, le coco et la canne à sucre y sont communs.

Mindanao possède le cannellier. Quant aux arbres fruUiwt, tous cciix

d'Europe n'y donnent que trùs-peu de fruits, et la plupart n'en donnent pas

du tout; cependant la flgue réussit et devient belle, mais il y on a bien peu.

Les orangers et les citronniers y abondent, et les fruits en sont excellents.

L'oranger en pleine terre s'clèvs jusqu'à la hauteur de 10 mètres environ.

Parmi, les végétaux indigènes, on distingue le cotonnier, le bambou,

l'ananas, le gingembre, le poivre, le cassier, plusieurs espèces de bana-

niers et le manguier, qui produit les mangues les plus estimées et les plus

grosses du monde; le grevier et le tamarinier y parviennent à la taille de

nos arbres les plus grands et les plus robustes ; on y trouve beaucoup de

bois d'ornement, de teinture et do construction, tels que l'ykaranda, l'ébé-

nier, l'acajou, le caobo {casswium), le panianguit, le mangatchapony , le bois

de fer {metrosideros) , l'aloès, le rotang, le palétuvier, et plusieurs autres

arbres à gomme, à résine et à vernis. La terre est couverte des fougères et

des mousses do Java, ainsi que de toutes les plantes des tropiques. Les habi>

tants tirent du gongo, plante rampante, mais gigantesque, un savon végétal

qu'ils emploient à leur usage journalier. Il y a de nombreux troupeaux de

bœufs, de chevaux et de moutons. La graisse du cochon supplée au beurre,

dont on ne fait aucun usage, parce que le soin d'une vache et la peine de la

traire sont un travail au-dessus du paresseux Manillois.

On y remarque le tayouan, espèce de chat qui a des membranes sem-

blables à celles des chauves-souris, mais qui vole avec moins d'agilité. Le

tigre, l'éléphant et le rhinocéros paraissent inconnues dans les Philippines,

quoique des voyageurs aient cru qu'il y avait beaucoup d'individus de la

dernière espèce. Les forêts recèlent une grande quantité de sangliers, de

cerfs, de daims, de singes et de chats. Il y a aussi beaucoup de serpents;

les plus remarquables sont : le python {coluber javanicus), appelé par les

indigènes ular-sawa, c'est-à-dire ours des rizières, parce qu'il vit habituel-

lement dans les champs de riz ; le boa, le fouet-de-cocher {coluber flagelli-

formis), et l'olopong. Les crocodiles et les caïmans infestent les rivières.

Le poisson n'y est pas rare; l'espèce la plus commune est celle qu'on

nomme dalaq; on en voit peu pendant la sécheresse, mais pendant la sai-

son des pluies il est en si grande abondance, qu'il semble que la mer« les
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